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iy cing jours, apres quol nous arrivimes aw
o pays de lu-thian. C’est un royaume riche,
It florissant, et bien peuplé. Tous les habitans

bl ont recu la doctrine , et c’est elle qui fait
leur bonbeur. 1l y a un grand nombre de
religieux : on en compte plusieurs fois dix
. mille. Il y a beaucoup de colléges, on
~ Pon vit en commun. Les habitans de ce
L pays vivent plusieurs réunis dans une seule
i maison. Devant la porte des maisons, on
e éleve de petites tours. Les plus petites ont
[l aumoins deux tchang (20 pieds); elles sont

carrées. _

Des logemens , et tout ce qui nous était
nécessaire, furent préparés par ordre du
rol dans le Seng-kia-lan nommé Kiu-ma-ti.
Clest un grand temple ou il y a trois mille
religieux, qu1 prennent leur repas ensem-
ble, a un signal converu. En entrant dans
le réfectoire, leur contenance est grave et
[ modeste. lls s’asseyent par ordre, sans tu-
L multe , et sans faire le moindre bruit avec
les bassins et les autres ustensiles; 1ils ne se
,~ parlent pas, mais se font signe avec les
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doigts.

Nous désirions voir la cérémonie de la
translation des images , qui a lieu apres la
trosieme lune. Il y a dans ce pays qua-
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